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138 PHARMACOPfiE

o
CÜI LLET ROUGE. Caryophyllus hortenfis ruber, officln.
Caryophyllus maximus ruber. C. B. P. ÖC I, R. H. Tunica
Quorumdam. Angl. Clove July-Flowers. ltal. Garofano or-
dinario. Allem. Naegel-Blumen.

On cultive cette plante dans touslesjardins. Onemploye
en M^decine fes ßeurs, & on preTdre ordinairement Celles
qui fönt rouges. Ces fleurs plac^es au haut des tiges fönt
compofees de plufieurs pdtales donc la couleur varie, lege'-
rement denteles ä leur bord & finifTant en une efpdce de
queue ou d'onglet fort allongd, & d'une couleur blanche.
L'odeur de ces fleurs connues de tout le monde eil agrda-
ble , & tient un peu de celle du Clou de Gdrofle.

U (Eiltet eft mis au nombre des cordiaux & des diapho-
retiques. On n'employe que la partie colorde du pdtale, &
on en fepare l'onglet allongd qui a peu d'odeur. On trou-
vera dans cette Pharmacope'e un fyrop fait avec les ßeurs
d'CEillet. Le Difpenfaire de Paris prdpare encore avec ces
fleurs un Vinaigre, une Conferve , & tire une Eau par dif~
tillation. II fait entrer les fleurs d'CS,übet dansl'-Ea« Prophy-
laclique.

(EUFS DE POULE. Ova Gallinacea. Angl. Hens Eggs.
Ital. Uova di Gallina. Allem. Eyer.

Toutes les parties de TUE«/fönt d'ufage en Medecine ; la
Coquille exterieure, le Blanc & le Jaune. On fcait qu'il four-
nit un aliment tres-fain & d'un tres-grand ufage.

Les Coquilles d'oeufs , Putamina ovorum , fönt regarddes
comme abforbantes 6c comme diurdtiques; rnais il paroit
qu'on ne doit leur attribuer quelapremiere de cesqualite's,
& que ce n'eft qu'en abforbant les acides qui peuvent fe
trouver dans les premieres voyes, qu'elles les rendent capa-
bles de paffer dans les vaifleaux deflinds ä la fecreYion de
l'urine. fc lies contiennent un peu de matiere gelatineufe.
On les met en poudre } on les porphirife , & on les donne
cjepuis gr. x. jufqu'ä 9j. Mais la Medecine a des abforbans

?



DE LONDRES. i 39
preTe'rables ä ce dernier; tels que le CorailSx. lesyeux d E-
crevißes. Les Coquilles d'ceufs entrent dans le reme'de de
MademoifeiJe Stephens pour la Pierre. On rdduit auffi quel-
quefois les Coquilles d'ceufs en chaux. Quelques Medecins
preferent cette chaux ä la chaux ordinaire comme plus
aftive.

Le Jaune d'oeuf, Vitellum ovi. Le Jaune d'oeuf eft digef-
tif, anodin , adouciflant & propre ä ddtendre. Onl'employe
fre'quemment ä l'inte'rieur & ä l'extdrieur. On le fait entrer
dans les potions bechiques, dans les loochs & dans les lave-
mens adouciffans. On le mele aux cataplafmes Sc aux on-
guens deftines ä appaifer les douleurs des hämorrhoides 6c
des autres parties trop tendues. On le fait entrer dans les
digeftifs ordinaires, dont on fe fert pour adoucit les playes
& les difpofer ä la fuppuration. On doit prendre garde de
n'employer que le Jaune d'oeuf recent. Lorfqu'il cft trop
ancien, il devientrance, 6c tourne bientot ala putnffu&ion.
II eft plus capable alors d'irriter que d'appaifer les douleurs.
Le Difpenfaire de Paris fait entrer Le Jaune d'oeuf dans le
Looch d'oeuf & dans l'Onguent hemorrhoidal, Sc il tire par
exprejjion une huile des Jaunes d'oeuf durch.

Le Blanc d'oeuf, Album ovi. Le Blanc d'oeuf eft. une raa-
tiere lymphatique qui contient beaucoup de phlegme uni
a unetres-petite portion d'huile, de fei 6c de terre. Le Blanc
d'oeuf eft rafraichiflant 6c repercuflif. On s'en fert exterieu-
rement dans les collyres. On le fait entrer dans les deTenfifs
qu'on applique für certaines parties pour preVenir l'inflam-
niation. On fcait que ces fortes de remedes feroient fort
dangereux, fi i'inflammation eroit formee, 6c qu'ils ne peu-
vent convenir que dans les premiers moraens, lorfque la
congeftion n'eft pas encore faice, ils fönt alors capables de
l'emp£cher par l'aftri&ion qu'ils cauient dans les vaifleaux,
& le reffort qu'ils leur communiquent. On fe fert du Blanc
d'oeuf pour clarifier les fyrops. II entre dans le Coagulum
d'Alun de cette Pharmacop^e. Le Difpenfaire de Paris Fem-
ploye pour retirer Vhuile de Myrrhe par deTaillance & le fait
entrer dans lefucre d'Orge , 6* la pate de Reglijfe.

OIGNON ORDINAIRE. Ctpa vulgaris flonbus & tu-
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nie« candidis velpurpurafcentibus. C. B. P. & I.R.H. Angl.
Onion. Ital. Cipolla. Allem. Zwibel.

La racine bulbeufe de cette plante qu'on cultive dans nos
jardins eft trop connue pour en faire la defcription. Elle eft
feule d'ufage.

Les Oignons en gendral ont dei'äcrete'; ils fourniflent du
fei volatil dans la diftillation; ils paffem pour diuretiques
chauds: on coupe un Oignon par tranches qu'on faic infufer
dans §viij. de vin blanc : on prend de cette infufion apres
l'avoir paffee» mais eile ne convient que lorfqu'il n'y a ni
eretifme, ni inflammation. On employe plus fre'quemment
les Oio-nons ä 1'exteYieur •, on les fait cuire fous la cendre,
& on les reduit en cataplafme avec le beurre ou la graiße ;
ils fönt maturatifs.

OLIBAN. ENCENS MASLE. Ollbanum, TAus&Thus
mafculum. officin. Angl. Male Frankincenfe. Ital. Incenfo.
Allem. Weyrauch.

L'Oliban eft une refine qui contient cependant quelques
parties gommeufes , mais en petite quantite. On le trouve
en Lärmes affez groffes, arrondies, formdes dedeuxgouttes
reunies enfemble , & quelquefois de plufieurs. Elles fönt
ßches , fragiles, d'une couleur jaune , le'ge'rement blanchä-
tres exteneurement. L'odeur de l'Oliban eft reTineufe, aflez
douce ; eile devient forte & penetrante lorfqu'on le brüle ;
fa fayeur eft balfamique, 6c a un peu d'amertume avec une
tres-legere äcrete. On le diftingue en Encens male & Encens
commun. Ce dernier eft la meme fubftance que la premiere,
mais plus impur, & on doit preferer pour l'ufage de la Me-
decine L'Oliban en belies Lärmes, feches, dorees & tranfpa-
rentes. On nous apporte l'Oliban du Levant; on croit qu'on
en recueille principalement en Arabie & en Ethiopie, mais
on ignore quel eft l'arbre qui fournit cette fubftance.

L'Oliban n'a pas autant d'a&ivite' quela plüpart des corps
reüneux: on le recommande cotnrae legeremenr difcuffif,
& propre ä adoucir les acres : on 1'empToye en fumigation
dans quelques maladies , telles que les rhumes , les cathar^
res, le coryza, &c. mais ces fumigations demandent des
pricautions, & l'on doit toujours fe fouvenir que ces fortes1 de
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DELONDRES. 54l
'de fubftances, lorfqu'on Jes brfile, deviennent beaucoup
plus kritantes qu'eil es n etoient dans Jeur e'tat naturel pat
la de'funion de Jeurs principes, caufe'e par Ja combuftion
& par le changement que cette acfion apporte ä ces memes
principes. Exterieurement UOliban eil vulne'raire, confoJi-
dant & difcuflif. L'Oliban entre dans /a poudre de Succirt
compofee, dans laTheriaque, dans les Emptttres commune
confortative, & ßomac/uque de cette Pharmacopde. I! entre
encore dans /w Pilules de Cynoglojfe & de Styrax , dans /&r
Baumes de Fioraventi & du Commandeur, dans i'Öngusnt
des Apötres , dans les Emplatres Divine , de Vi<?o , Diabo-
tanum, Oxycroceum, Odontalgique , &c. du Difpenfaire de
Paris. Le meme Difpenfaire en tire une kuile par la diflil-lation.

OLIVES. Oliv*, ofticin. Angl. OJives. Ital. Olive. Al¬
lem. Idem.

Les Olives fönt les fruits d'un arbre qui croit dans les
pays chauds, tels que I'Efpagne, l'ltalie, Ja Provence & Je
Languedoc. Cet arbre eft connu fous le nom D'OLIVIER.
Olea Sativa. C. B. P. II y a plufieurs efpeces d'Olives quj
ne diffdrent entr'elJes que par Ja grofleur & la differente fa-
veur. On fc/it que ce fruit eft compofe' dune puJpe cliarnue
qui recouvre un noyau oblong & fort dur. Les Olives ont
naturellement une faveur tres-amere , acerbe , & fort deTa-
greable. On met en uüge differente^ prdparations pour leut
faire perdre ce mauvais gout, Sc les rendre douces öt agrda-
bles. La plus commune (a) eft de Jes faire tremper dans une
faumure compoföe de fei marin, 6c de fubftances sromati-
ques , telles que le Fenouil, l'Anis, Je Thim , &c.; on y mele
aufti des epices; on les lave enfuite dans l'eau fraiche, &
on les remet dans une faumure charge'e de quelques dpices.
Dans quelques pays pour les adoucir davantage, on fubfti-
tue ä la faumure dont je viens de parier, une Jeftive affez

( a ) Voyez le Tratte des Arbrcs I excellent Ouvrage une hiftoire
& Arbußes quife cultiventen France complecte de la culture & des ufa-
tn p/eine terre , par M. du Hamel gesdes Oliven, avec les figures du
del'Academiedrs Sciences, tonn. PrelToir & des inftrumens deftmes
/>. 59. ^/ä/V.Ontrouve dans cette a en retirer l'huile.Hh
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femblable ä celle de la ^ie/w a aiü/ere, & compofe'e de
cendresde bois neuf & de chaux vive. On Jave enfuite dans
l'eau commune les Olives qui ont trempe dans cette ltlh-
ve cauftique. On a foin de ne les y pas laiffer trop long-
terns. Les Olives ne fönt d'ufage en Medecine que par.
l'huile qu'on en retire. Ceft ordinairemer.t vers ia tin d'Uc-
tobre (d)ouau commencement de Novembre que les Oli¬
ves commencent a £tre en maturiri. On les cueille & on
les porte au raoulin qui doit les ecrafer. On place les üäves
für une meule pofee de champ {b) , 6c qui tourne dans une
au^eautour d'un axe. Par I'adion de la meute, les Olives
&1eurs noyaux fönt reduits en päte. On rempht de cette
päte de gtands facs formes avec des fils de jonc. On met
ces facs dans un preffoir, & par le moyen de plufieurs vis ,
on fait fortir une premiere huile, nommee Huile Vierge ;
c'eft la plus pure & la meilleure. Lorfqu'on s'appercoit que
par la preflion la plus forte , les facs ne rendent plus nen,
on les retire de delTous les vis, on remue la päte avec la
main, & on l'arrofeavec de l'eau bouillante. On remetalors
les facsfous la preffe, & on en fak fortir encore beaucoup
d'huile qui eft melde avec l'eau dont on s'eft fervi. Cette
huile vient peu ä peu nager ä la furface , & on la fepare de
l'eau avec une cuillier. Cette feconde huile eft momsbonne
& rnoins pure que la premiere. On la mele fouvent avec
Yhuile vierge , apres l'avoir laitlebien depurer de l'eau & de
la lie Quelle contient toujours.

Jjeshuiles grajfes parmi iefquelles eil 1 huile d ohve n ont
roint ou prefque pointd'odeur, & n'ont qu'une faveur douce
qui laiffe quelquefois une tres-legere amertume. Ces huiles
fönt compofees du principe inflammable um a un peu d'aci-
de, ä du ph! gme , & ä une certaine quantite" de mucilage (c)
ou ä u. e certaine fubUance terreo-muqueufe, ainfi que la
nomme M. Cartheufer (d). Ilparoitque c'eft cettedermere

( a ) Voyez , Uid. I I caraclerts des huiles epnäelles. Me-
(b)lbd. ? 70. j/rooiresdel'Acad. 1741.
tc) Voyez le Memoire de M. ! I (d) Fundam. Mat. Med. tom. z.

Geoffroy für les moytns de ionner 1 Cap. De unguinofo-okolis & pui-
aux huiles graps quelques-uns des \ \ guibus.
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fubftance qui leur donne l'efpece de mucoutd graffe qui
conftitue une de Jeurs differences d avec les huiles effentlel-
les. L'acide peu deVeloppe des premieres forme encore une
autre diffirence de ces huiles davec Jes effentielles, & les
empeehe de fe diffoudre dans l'Efprit de vin ainfi que les
dernieres (a). On peut par la diftillation, &: par quelques
autres moyens, donner aux huiles graffes plufieurs caracle-
res des huiles effentieiles.

L'huile d'Olive, ainfi que les autres huiles graffes , eft Iu-
brdfiante, adouciffante, propre ä detendre & ä ramollir les
parties trop tendues , a envelopper les äcres ; eile doit etre
regardee par cette raifon comme calmante, & antifpafmo-
dique dans plufieurs circonftances; mais cette huile ceffe
d'avoir ces vertus des qu'elle efl trop ancienne. Elle devient
rance , äcre, & eft plus capable dans cet etat, de caufer des
accidens que de les foulager. On doit donc avoir une grande
attention für la qualite des huiles qu'on employe. On fait
un tres grand ufage de l'huile d'Olives interieurement, & ä
l'exterieur. On preföre cependant l'huile recente d'Amandes
pour l'interieur, parce qu'elle eft encore plus adouciffante.
On peut cependant au defaut de celle-ci, employer l'huile
d'Olives dans les coliques, & dans les cas de poilon, dans
lefquelles on a befoin d'un fecours preffant. Cette huile
donnee en certaine quantite" avec de l'eau tiede fournit un
vomitifleger, utile dans plufieurs circonftances. On fait en-
trer l'huile d'Olives dans les lavemens calmans &. ^mollienS
depuis lj. jufqu'a §iij. Souventdans les grandes conftipations
un lavement d'huile feule, remedie ä cet accident.

U huile d'Olives eft encore plus employe'e ä l'exterieur
qu'ä l'interieur. On fcait que les applications de matieres
graffes & huileufes demandent quelques precautions, 6c
qu'on ne doit pas les employer dans la plüpart des affe£tions
e^efipelateufes dans lefquelles la matiere tranfpirable arr6-
t6e par les fubftances graffes pouiroit caufer beaucoup d'ac-
cidens. Uhuile d'Olives entre dans les huiles cbmpofe'es

:

i
:

1
i

(a) Voyez le Memoire de M. 1 rente folubilite des huiles dans VEf-
Macquer, für la caufe de la dijß- [ \ prit de vin , Mem. de l'Acad. 1745.
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({'Hypericum , de Mucilages, de Sureau ; dans l'Huile verte
& dans l'Emplätre de Minium , l'Onguent blanc, l'Onguent
Baßlicum , l'Onguent Tripharmaque ; celui de Saturne , le
Liniment blanc, le Liniment Tripharmaque & le Liniment
volatil, le Cerat blanc & le Gerat epulotique de cette Phar-
macopde. Elie entre encore dans toutes/ex huiles compofees 3
& dans une grande quantite d<2 Baumes, d'Onguens & d'Em-
plätres du DUpenfaire de Paris.

OPIUM. Voyei PA vor.
OPOPANAX. Opopanax & Opopanacum. officin. Angl,

Opopanax. Ital. Opopanago. Allem. Panar-Gummi.
L'Opopanax eil une Gomme-refme , en larmes de diffe'-

rentes grcffcu s , d'une confiftence un peu graffe quoique
fr'uble. II eft rouffeätre exterieurement & blanchätre inte'-
rieurement. Son odeur eft forte & defagreable, fafaveureft
amere, acre & excite des naufees. En vieillifTant ii devient
d'un rouge aflez fonce , & perd beaucoup de fon odeur.

UOpopanax paroit contenir une beaucoup plus grande
quantite de gomme que de refine. II convient aflez avec le
Galbanum pour les vertus. On l'employe a l'intdrieur depuis
gr. x. jufqu'ä jß. II eft aufli en ufage ä i'exteneur comme
difcuflif & fondant. \J Opopanax entre dans h Theriaque ,
le Mithridate , la Poudre de Myrrhe compojee , & dans les
Pilules Gommeufes de cette Pharmacopee. II entre encore
dans VElecluaire de Bayes de Laurier , la Theriaque celeße f
Les Pilules Hyßeriques, l'Onguent des Apotres , les Empla~
tres Diabotanum , Divine 3 de Mucilage, &c. du Difpenfaire
de Paris.

ORANGE. Arantia malus. Angl. Orange. Ital. Aranzio.
Allem. Pomerantfen.

II y a plufieurs efpdces d 'Oranges : on faic ufage en Me'-
decine de V Orange aigre & amere , & de ['Orange douce :
on empJoye aufTi les fleurs de cet arbre.

ORANGE AIGRE. Malus Aurantia major. C. B. P. Au-
rantium acri medulla vulgare. Fetr. Hefp.

Les fleurs de V Oranger fönt compolies de cinq petales
blancs, cpais, d'une odeur tres-fuave. On trouve au milieu
un piftile verd aecompagne detammes dont les fommets.



D E L O N D R E S. 145-
fönt jaunes. Le fruit eft rond. II eft recouvert d'une ecorce
dpaiffe , de couleur jaune , plus ou moins pale , raboteufe.
On trouve au-deflous une fubftance moJIe, blanchätre, qui
renferme des veTicules remplies d'un fuc aride, un peu
am er.

ORANGE DOUCE. Aurandum dulci medulla vulgare.
Ferr. Hefp.

Cette efpece diffe're peu de la precddente. Son dcorce eft
ordinairement moins epaiffe Sc moins ferre'e, & d'une cou¬
leur dore'e. Le fuc renferme' dans fes veTicules eft acidule,
vineux & tres-agreable. On fcait que {'Oranger croit dans
les pays chauds.

On fe fert en Me"decine de l'ecorce jaune extdrieure &
du fuc de {'Orange. Ce fuc eft rafraichiffant, propre ä ap-
paifer la foif, ä d^tendre, il fait couler les urines, furtout
le fuc de {'Orange aigre. Le fuc de cette derniere eft utile
dans les affettions fcorbutiques. On fait avec le fuc de l'O-
ränge douce, meld avec du fucre & coupd avec de i'eau ,
une boiffon connue fous le nom d'Orangeade. Cette boiftbn
eft d'ufage dans les maladiesdanslefquelles il y abeaucoup
de chaleur. On la fubftitue quelquefois ä la Limonade, eile
eft moins vive & moins acide que cette derniere, qui ce-
pendant eft plus convenable dans plufieurs circonftances.
JJ Ecorce d'Orange eft remplie d'une grande quantite de vd-
ficules qui renferment de l'huile effentielle. Cette dcorce
eft un tres-bon amer aromatique , convenable dans les ma-
ladies qui dependent de l'atonie des vifceres deftinds ä Ja
digeftion. On en prepare une Conferve & un Syrop, dont
on trouvera le procede dans cette Pharmacopde. La meme
Pharmacopde tire de Y Ecorce d'Orange une Eau ßmple &
une Eau ßpiritueufe , 6c la fait entrer dans YEau de Raifort
compofee y dans L'infuß-on amere ßmple , dans l'infißon amere
purgative, & dans la Teinture amere. Elle fait entrer le fuc
de {'Orange aigre parmi lesfucs antijcorbutiques. Le Difpen-
faire de Paris retire une Eau difiillee des fleurs, & fait en¬
trer YEcorce d! Orange dans la Teinture ßomachique amere ,
dans YEfprit volatil, aromatique huikux , dans YEau thiria-
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cale , l'Ejfence carminative de Wedelius , &c. & le fuc de
rürano-e amere dans le Syrop antijcorbutique.

ORGE. Hordeum dißicbum. J. B. Angl. Common, Bar-
ley. ltal. Orzo. Allem. Gerfte.

Ce Grain farineux eft long de deux ou trois lignes , pointu
des deux cöres, renfle dans fon milieu, ibn dcorce eft d'un
jaune tres-pale.

UOrge peut fupple'er au Froment, & on en fait du pain
dans quelques pays , & dans des tems dedifette ; mais YOrge
eft beaucoup moins nourriflante que le Froment. On fcait
qu'un des ufages Jes plus communs de YOrge , eft d'en com-
pofer une boiffon fermentee, connue fous le nom de Bierre.
A l'aide d'une cha\eur douce , on fait germer ce grain, on
enleve par une lege're torreTaclion le germe que la chaleur
a fait poufler: ce grain germe porte alors le nom de Malt.
On reduit le Malt en farine , & par le moyen de la levure,
on procure ä la decoclion de cette farine un mouvement
de fermentation fpiritueufe qni met cette liqueur au nom-
bre de Celles nommdes vineufes, & dont on retire un efprit
ardent par la diftillation. On Joint ä la dexo&ion du Malt
des fubftances propres ä la conferver, & ä preVenir un nou-
veau mouvement inteftin qui produiroit une fermentation
aceteufe, & enfuite putride. Ces fubftances fönt choifies
parmi les amers; celle qu'on employe le plus ordinairement
eft le Houblon , ou plutot les fleurs de cette plante. La Bierre
fournit une boiffon nourciffante, mais fujette ä exciter des
vents & ä produire les effets que les liqueurs dont le mou¬
vement de fermentation n'eft pas entierement fini, caufent
ordina rement.

L'Orge eft fort employe'e en Medecine. La deco&ion de
fa partie farineufe fournit une boiflbn le'ge'rement nourrif-
fante, propre ä adoucir 6c ä rafraichir. On fcait que les An-
ciens & furtout Hypocrate en faifoit un grand ufage dans
les maladies aigues: c'etoit ra^me le feul aliment qu'ils per~
mett* ient a Ieurs malades dans ces maladies. On ne con-
noifibit pas encore dans Je tems de ces premiers Maitres de
l'att y les bouillons de viande dont l'ufage eft de venu ft fre?

L
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quem dans la fuite. On employe cncore tres-frequemment
YOrge dans les ti annes : on a ioin de faire bouillir ce grain
jufqu a ce qu'il foit crevd, & que I'eau ait pü penetrer dans
fa fubftance interieure, feule chargee de Ja partie nutritive
& muciiagineufe , ucile & propre ä remplir les vues qu'on
fe pr^poiC L'dcorce exterieure eft aftringente, ainli que Jes
^corces de ce genre. J'aurai occafion den parier dans les
Formules des Decoclions & des Tifannes. Cell pour fe de-
baraffer de cette matiere aftringente qu'on enleve quelque-
fois l'^corce exterieure de YOrge par Je moyen d'une meule
apres avoir fait macerer ce grain dans l'eau. On nomme
YOrge prdparee.

ORGE MONDEE. Hordeum mundatum. On re'duit encore
YOrge mondee en grains ronds tres-blancs, 6c de la groffeur
des grains de Millet. L'Orge pre'paree de cette maniere nous
vient d'Allemagne & deFiandre, & reffemble par fa figure
& fa blancheur ä une Perle. C'eft par cette raifon qu'on iuia
donne* le nom D ORGE PERLEE. Hordeum Perlatum offi-
cin. Angl. Pearl Barley. Ital. Orzo Perlato. Allem. Perlen
Gerne.

UOrge eft refolutive a l'exte'rieur , & on lafait entrer dans
les catap'afmes de ce genre. Ce grain entre dans la dicoc-
tion peclorale de cette Pharmacope'e. Celle de Paris en prd-
pare ur\ fyrop coinu fous le nom de/jrop d'Orgeat. Elle le
fait entrer encore dans la Tifanne commune , L'Elecluaire
lenitij , &c. & l'Orge mondee dans lejyrop de Tortues } &c.

ORIGAN COMMUN. MARJOLAINE SAUVAGE
ou BATARDE. Origanum fylveßre , eunila bubula Plinii.
C. B. P. & I. R. H. Origanum vulgare fpontaneum. J. B.
Agnoriganum , five Onitis major. Lob. Icon. Angl. Wild
Marjoram. Ital. Origano. Allem. Gemeiner Wohlgemuth,
Doften, Frarendoften.

Cette plante croit aux environs de Paris dans les endroits
fecs. On employe ordinairement les feuilles de YOrigan, ÖC
quelquefois fes fleurs. Les premieres fönt oppofees, velues
& aflez femblables ä celles du Calamant. Leur odeur eft
pe"neuante & aromatique, ainii que leur faveur qui a en
m£me-tems de l'äcrete\ Les fleurs nailTent au haut des tiges
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i4 8 PHARMACOPh
oü elles forment des bouquets. EUes fönt labides & de cou-
leur de chair. Cette plante eft dans la claffe desaromatiques.
On l'employe en infufion the'iforme, ou on donne la pou-
dre de fes feuilles fechies. On en retire une huile effentielle
dont on trouvera ie procede dans cette Pharmacopee. Celle
de Paris fait entrer les feuilles 6'Origan dans l'Orviitan , la.
Decoclion aromatiaue deßinee aux fomentations , l'Eau vul-
neraire, le Syrop de Stcechas compofe, &c. Elle fait entrer
les feuilles Sc les fleurs dans le Syrop d'Armoife compofe &C
l'Electuaire de Bayes de Launer.

SUPPLEMENT
A la lettre O.

O CIMUM. BASILIC A GRANDES FEUILLES. Ocy :
mum vulgatius. C. B. P. 6c I. R. H. Angl, ßafil. ItaC. JBaiiiico.
Allem, Bafi'gen, ßafilienkraut.

On employe les fruilles & les fleurs de cetre plante qu'on
cultive dans les jarJins. Les premieres naiffent oppofees.
Elles fontarrondies & /ini/fent en pointe , liiles, d'une odeur
aromatique & affez agriable , mais tres-forte , d'une faveur
äcre avec de ramertume. S^s fleurs fönt labie'es, d'une Cou¬
leur blanche tirant für le purpurin. UOcynwn eil mis par-
inis les cephaliques & les cordiaux. On le fait entrer dans
les Poudres fternutatoires. Le Di penfaire de Paris emplcye
les feuilles de cette plante dans l'Eau hyßerique , l'Eau
vulneraire t l'Eau de Menthe campofee , & l Efpnt carminatif
de Sylvias, & les feuilles & les fleurs dans le fyop dAr-
moife compofe , & dans l'Onguent Maniatum. Lnlin il fait
entrer fes femeucesqui fönt oblongues, menues &noirätres ?
dans la Poudre Diarrhodon, &c.

OR. Aurutn, So/. Chymic. Angl. Gold. hal. Oro. Allem.
Gold.

L'Oreft le plus peTant, le plus du£lile & le plus precieux
des me'taux. II entte enfulionun peu plus aiiement que le

cuivre^

I
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